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De plus, les deux pasteurs anglicans proposent une refonte 
toute modemeMes vérités chrétiennes, refonte qui adapterait 
le Christ aux hommes et non les hommes au Christ. Décidé
ment, tous deux oublient que la sagesse des temps anciens ne 
s’arrête pas tà où commence l’esprit moderne mais qu’elle est 
de tous les temps, tout comme la vérité, qui est une, appartient 
à tous les âges et demeure toujours la même à travers les siè
cles. Nos prétendus esprits modernes ne comprendront vrai
ment le présent qu’en tenant compte des liens qui le rattachent 
au passé, et vouloir condamner le passé, simplement parce qu’il 
est de jîhssé, c’est prétendre condamner l’avenir en se servant 
du présent.

•L’incident Symonds'-Shatford est vraiment regrettable, ear 
nous savons de source certaine qu’il a jeté le trouble dans les 
âmes. Les protestations se sont faites nombreuses,-et levêquti 
Farthing, dans un sermon prononcé le dimanche suivant, a dé
fendu la doctrine de la naissance virginale du Christ.

De tous ces faits qui se sont sùccédé depuis quelques aimée 
nous pouvons conclure que l’Eglise anglicane, ici comme enl 
Angleterre, est bien malade. Le peq.de doctrine qu’elle ]>">sèd 
est attaqué par ses propres enfants. Le Christ défigure pari 
Henri VIII n’est plus reconnaissable. C’est le désordre qui se J 
produit, c’est l’oeuvre humaine qui agonise.

Au milieu de ce désarroi, puissions-nous comprendre l'atti-J 
tude qui s’impose aux catholiques vis-à-vis de ces âmes et qq 
est l’attitude de Véclaireur et du guide. Nous avons jusqu'ici 
compté beaucoup sur notre foi traditionnelle. L'heure __ 
venue maintenant où elle entend compter beaucoup sur non 
N’oublions pas surtout qu’il est une apologétique victnrieuÉl 
à la portée du plus humbles celle do.la prière et de -l’exemple.!
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